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« pur leurs talents, «piaiid elli's /'coiilenl trop les

« visions et (jn'elles autorisonl trop les voies

« exfraordinairj's, elles no sont pas propres [utiir

'< (les ronniiiinanlés, on Ton a jioiir règle de

« suivre les routes connnunes ([ui nous ont étt^

<< tracées ])ar nos [»ères. Ce n'est point ]»ar ces

«' conduites sin,tiulières que NoTKK-SKKiNEi i< veut

« l'aire honorer rintt'rieur de sa divine nièri;

,

« mais [»ar la prali(pie des solides vertus cpii ne

« se trouvent jamais sans l'oltéissance (I). »

A la suite des troubles dont on vient de parler,

arriva, en Kin.'J, l'incendie de rilôtel-Dieu , «pii

obligea les sœurs de Saint -Joseph à chercher,

comme on Ta vu , un asile chez les sieurs de la

(Congrégation, (le l'ut encore cette même année

qu'eut lieu l'entrée de M"" Le Her dans cette com-

nuinauh' , en (pialité de recluse. On vit alors dans

la maison de la (Congrégation trois sortes de per-

sonnes, unies enh'e elles par les liens de la plus

étroite charité, vivre cependant sous la conduite

des prêtres du séminaire , chacune selon leur vo-

cation particulière et les règles pro})res de leur

étal. Les religieuses hos[)ilalières de Saint-Joseph

suivaient les observances de leur ordre, et assis-

taient leurs malades dans cette maison; les sœurs

de la (Congrégation praticfuaient de leur côté leurs

exei'cices propres ; et enlin M"'' Le lier vivait dans
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